
D É C O U V E R T E S

Linuxiens, unissez-vous
La ressource pour les fous d’informatique,
linuxiens en tête. Le mode de fonctionnement 
est original: chacun peut soumettre un article, 
glané ici ou là sur le web, ou un commentaire 
personnel. Cela fait de slashdot un site très
réactif et plutôt exhaustif. Seul hic: le
néophyte risque d’y perdre son latin.
www.slashdot.org

3 ENVIRONNEMENT
La Russie ne ratifiera pas le Protocole de 
Kyoto sur la réduction des émissions de
gaz à effet de serre avant 2003, malgré
les appels des écologistes qui estiment
que cette décision pourrait aider Moscou 
à attirer des investissements. 

3  COMMUNICATION
Le conseil d’administration et
l’assemblée des actionnaires de la
télévision numérique terrestre
espagnole Quiero TV ont décidé de
rendre au gouvernement leur licence
d’émission et de cesser leur
programmation au niveau national. 

3 ÉLECTRONIQUE
Avec le projet Triple C, les composites
SMC ont l’ambition de concurrencer
l’acier dans les carrosseries
automobiles. Longtemps considéré
comme un matériau destiné au marché
des petites séries de véhicules, le
composite SMC vise désormais les
productions en grandes séries. 

3  TECHNOLOGIE
Intel dévoilera dans le courant du
deuxième trimestre un nouveau
processeur Pentium 4 cadencé à 2,53
gigahertz, le modèle le plus rapide de
la gamme, a annoncé un responsable
du fabricant de semi-conducteurs. 

3 SANTÉ
Dans leurs travaux parus dans la revue
Science, des chercheurs américains et
suédois donnent la clé de l’émergence
de la peste. L’évolution d’un seul gène a 
suffi à transformer un germe causant
quelques troubles mineurs de l’estomac 
en agent de la peste bubonique.

PRO PRIÉ TÉ IN TEL LEC TUELLE

INVENTIONS þ Les in gé nieurs sont priés de n’in ven ter que ce qui peut être pro té gé

Les bre vets: mo teur de l’in no va tion
Cette stra té gie per met d’i den ti fier les do mai nes d’ac ti vi té les moins con cur ren tiels.

Chris to phe Saam*

Au tre fois, dans les en tre pri -
ses, les in ven tions étaient

fai tes par des in gé nieurs qui les
pro po saient aux dé par te ments
mar ke ting char gés de les com -
mer cia li ser. Graham Bell, Edi -
son, Ku delski ont bâti des em pi -
res sur la base d’in no va tions
nées dans des dé par te ments de
R&D. Les in gé nieurs ont ce pen -
dant la fâ cheuse ten dance de dé -
ve lop per des pro duits tech no lo -
gi que ment avan cés, mais dont
per sonne ne veut. Alors, les en -
tre pri ses ont choi si de fa vo ri ser
une ap pro che que l’on a ap pe lée 
«mar ket dri ven in no va tion»: les
in ven tions sont ins ti guées par
les dé par te ments de mar ke ting
et de vente, sup po sés mieux à
même de dé tec ter et d’an ti ci per
les be soins du mar ché, et qui
char gent les in gé nieurs de dé ve -
lop per des pro duits rem plis sant
ces be soins. Le walk man ou la
Swatch sont deux exem ples de
pro duit dé ve lop pés se lon cette
dé mar che.

Tous les pro duits fi nis sent
par se res sem bler

Cette stra té gie a tou te fois aus si
un in con vé nient: dif fé ren tes en -
tre pri ses du même sec teur sont
con fron tées aux mê mes de man -
des des mê mes clients et ten -
dent à leur ap por ter des ré pon -
ses si mi lai res. Tout le monde

s’en gouf fre dans les mê mes cré -
neaux et les pro duits de so cié tés 
con cur ren tes fi nis sent par tous
se res sem bler. C’est gê nant pour 
l’i mage in no vante que les en tre -
pri ses sou hai tent don ner d’el -
les- mê mes, et c’est sur tout une
source de con flits po ten tiels. Le
ris que est en ef fet si im por tant
qu’au moins cer tains con cur -
rents ont son gé à dé po ser des
bre vets pour leurs pro duits com -
pa ra bles.
Les en tre pri ses se re trou vent
ain si dans un mar ché très con -
cur ren tiel et con train tes d’é vo -
luer dans un do maine tech no lo -
gi que en com bré de bre vets de
con cur rents. Et puis, com ment
amor tir des frais de dé ve lop pe -
ment fa ra mi neux si, faute de
pro tec tion ef fi cace, la so lu tion
pro po sée peut être co piée par
des tiers qui n’ont pas eu à sup -
por ter ces coûts?

Le mar ché de ni che 
est pré fé ra ble 
au mar ché de masse

Ces cons ta ta tions, ain si que le
dé ve lop pe ment de l’in tel li gence
éco no mi que lié à l’ex plo sion
d’in ter net, con dui sent beau coup 
d’en tre pri ses à en cou ra ger une
«pa tent dri ven in no va tion»: on
de mande aux in gé nieurs de
n’in ven ter que ce qui peut être
pro té gé, si pos si ble au moyen de 
bre vets. Sur tout, on leur de -
mande aus si d’é vi ter de ré in ven -

ter ce qui a déjà été bre ve té par
d’au tres. L’i dée sous- ja cente est
que, dans bien des si tua tions, il
est pré fé ra ble d’ê tre ac tif dans
un mar ché de ni che, où la con -
cur rence sera soi gneu se ment re -
pous sée grâce à un por te feuille
de bre vets dis sua sif, que dans
un mar ché de masse beau coup
plus large, mais re pé ré par tous
les stra tè ges mar ke ting et bien -
tôt très dis pu té.

Des in no va tions au ser vice
des bre vets

Les con seils en bre vet voient ain -
si leur do maine d’ac tion s’é lar -
gir et doi vent do ré na vant ré pon -
dre à la ques tion: «Dans quelle
di rec tion dois- je orien ter mes re -
cher ches pour dé ve lop per un
pro duit qu’il est en core pos si ble
de pro té ger de fa çon in con tour -
na ble?» La ré ponse à cette ques -
tion passe in va ria ble ment par
une ana lyse des bre vets et des
pu bli ca tions déjà pu bliés dans
un do maine tech no lo gi que don -
né afin d’i den ti fier des ni ches
ou des sec teurs pro met teurs en -
core dé lais sés par les dé po sants.
Les mar ges im por tan tes qu’il est 
pos si ble d’ob te nir grâce à la si -
tua tion de mo no pole con fé rée
par les bre vets com pen sent l’é -
troi tesse du mar ché dans ces ni -
ches.
En sui vant cette dé mar che, le fa -
bri cant Gi llette a adop té un de -
sign pour sa nou velle gé né ra -

tion de ra soirs qui lui per met de 
ren for cer son mo no pole sur le
mar ché des la mes de re change
com pa ti bles. Les nou vel les la -
mes sont bour rées d’in no va -
tions, dont cer tai nes sem blent
da van tage jus ti fiées par la pos si -
bi li té de les pro té ger au moyen
de bre vets que par des avan ta ges 
tech ni ques dé ter mi nants. De la
même fa çon, un fa bri cant d’ap -
pa reils de me sure me con fiait
sys té ma ti que ment choi sir, en tre 
deux op tions tech ni ques com pa -
ra bles, celle qui of frait les
meilleu res pos si bi li tés de pro tec -
tion. Dans son cas, la prise en
con si dé ra tion de la pro prié té in -
tel lec tuelle in ter vient donc tout
au dé but du cy cle de dé ve lop pe -
ment de cha que nou veau pro -
duit plu tôt qu’au terme de ce
dé ve lop pe ment. Idéa le ment,
cette ré flexion de vrait même in -
ter ve nir lors de l’é ta blis se ment
du bu si ness plan et du plan de
seg men ta tion de mar ché. Pour -
quoi en ef fet se ruer vers un do -
maine d’ac ti vi té sou mis à une
vive con cur rence, lors qu’u ne re -
cher che dans les ban ques de
don nées de bre vets per met de
dé ce ler ra pi de ment des do mai -
nes d’ap pli ca tion voi sins en core
lar ge ment lais sés en fri che? l

* Eu ro pean Pa tent At tor ney
P&TS SA. 
www.pa ten tat tor neys.ch. 
Cette ru bri que est men suelle.

PROTESTATION þ Une pétition a été remise à la conseillère fédérale Ruth Metzler 

Les pay sans bio s’élèvent con tre 
des bre vets sur les êtres vi vants 
L’autorisation de ce type de brevets con tre dirait les ob jec tifs de l’agri cul ture écologique suisse.

Des pay sans bio ont pro tes té
jeu di con tre les bre vets sur

les êtres vi vants. Ils ont re mis à
la con seillère fé dé rale Ruth
Metzler des cen tai nes de de man -
des de bre vets exo ti ques et une
pé ti tion de man dant de re non -
cer à bre ve ter les êtres vi vants. 
Une tren taine de pay sans bio se
sont ras sem blés de vant le Pa lais
fé dé ral, mu nis de ban de ro les,
pour faire part de leurs cri ti ques 
à l’en con tre de la ré vi sion de la
loi sur les bre vets. Cette ré vi sion
pré voit de per met tre de bre ve ter 
des in ven tions bio tech no lo gi -
ques et d’a dap ter ain si le droit
suisse à la lé gis la tion eu ro -
péenne. Elle est en con sul ta tion
jus qu’à fin avril. 

Eviter la dé pen dance face 
à l’in dus trie agro ali men taire

«Si on veut bre ve ter le vi vant,
alors al lons jus qu’au bout», ont
es ti mé les ma ni fes tants. Ils ont re -
mis à la chan cel le rie fé dé rale des

cen tai nes de «de man des» de bre -
vets exo ti ques pour des cha tons
fer miers par ti cu liè re ment beaux,
des veaux avec une mar que d’o -
reille in té grée, des four mis qui ne 
traient que des pu ce rons bio pour 
pro duire du miel bio. 

Ne pas favoriser 
les cultures OGM

Se lon Mar tin Ott, mem bre du
co mi té de Bio Suisse, la pro po si -
tion du Con seil fé dé ral d’au to ri -
ser le bre ve tage des êtres vi vants 
con tre dit les ob jec tifs de l’agri -
cul ture éco lo gi que de man dée
par le peu ple suisse. Il a ajou té
que la ré vi sion de la loi ne fe rait 
que ren for cer la dé pen dance des 
pay sans du nord et du sud face
à l’in dus trie agroa li men taire. 
Se lon les ma ni fes tants, la ré vi -
sion de la loi ris que en ou tre de
fa vo ri ser la cul ture de plan tes
trans gé ni ques par rap port aux
plan tes is sues de la sé lec tion vé -
gé tale tra di tion nelle. – (ats) l
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L’  A   G   E   N   D   A     D U     H   I   G   H   -   T   E   C   H
Ú First Tues day: «Quel sou tien de l’E tat pour les start- up?» Re nens,

mar di 30 avril.

Ú Jour nées bi en noi ses de la com mu ni ca tion, Bi enne, jeu di 2 et
ven dre di 3 mai.

L’  A  C  T  I  O  N      V  E  D  E  T  T  E      D  U      J  O  U  R

Ú SIEMENS (SIE GR)

Les résultats du deuxième trimestre 2001-2002 sont réjouissants.
L’EBITDA a atteint 919 millions d’euros, largement supérieur aux attentes 
du consensus. Les divisions industrielles ont bien performé, mais la
téléphonie fixe souffre toujours. La restructuration de cette division
devrait permettre une économie de 1,5 milliard d’euros en 2003.
Siemens améliore sans cesse sa rentabilité. 

A C T U  I N T E R N E T

Le Pen revu et corrigé
Le re gard de la presse eu ro péenne sur la vic -
toire de Le Pen au pre mier tour des élec tions
pré si den tiel les. Un «séisme po li ti que» pour la
Süddeut sche Zei tung, une «crise de ré gime»
pour la Li bre Bel gi que, voire la «dé ca dence»
pour le Públi co, quo ti dien por tu gais.
http://news.cour rie rin ter na tio nal.com/
re?msd=40031424&usd=48621623&lsd=1

LA CHRONIQUE DE SYLVIE GARDEL 

Re quiem pour un sa lon

COMPUTER-expo a
fermé les portes de sa
22

e
 édition sur un bilan 

peu encourageant. Moins de
13.000 visiteurs, alors qu’ils
étaient encore 30.000 à s’y
masser à la fin des années
1990. D’aucuns s’évertuent à 
répéter que la déprime du
marché de l’informatique en
est la cause. Certes, l’année
2001 a été catastrophique,
marquant l’arrêt d’une

croissance ininterrompue de quinze ans. Mais depuis, les
constructeurs informatiques ont revu leur stratégie et réduit
leurs ambitions. D’ailleurs, la tendance est plus positive
aujourd’hui qu’au cours de ces 18 derniers mois. Dans ce
contexte, il semble logique que des salons comme
COMPUTER-expo revoient aussi leurs ambitions à la baisse. 
Mais était-ce bien nécessaire de privilégier un marché, le
B2B, dont les perspectives sont résolument inférieures à
celles du marché domestique? Un vœu des exposants
(lesquels?) qui a eu raison de la défection des sociétés plus 
orientées grand public. Mais voilà, seuls les stands
commerciaux ont attiré les foules: ADSL, cartouches d’encre 
rechargeables, applications digitales de contenu, livres
spécialisés, souris et claviers, etc. Exception faite pourtant
de certains produits professionnels très high-tech,
visuellement impressionnants et attractifs. Or justement,
ces exposants-là ne reviendront pas non plus l’an prochain! 
Trop d’absents, pas assez de sérieux, peu d’animations,
pas d’énergie, aucune créativité, et surtout aucune
participation du monde réel! «Pourtant les besoins existent, 
mais personne ne semble vouloir y répondre ici!», déplorait
un exposant, soulignant le comportement «à la française»
de ces Romands «qui ne savent que râler». Bref,
COMPUTER-expo 2002 avait tout d’une exposition en fin de
carrière, d’un salon surfait sorti de son contexte,
insatisfaisant tant du point de vue des exposants que des
visiteurs. Il serait donc temps que le Comité reconsidère le
bien fondé de sa stratégie, en gardant à l’esprit que le prix
du m

2
 à Beaulieu est particulièrement dissuasif pour les petits

acteurs régionaux auquel l’édition 2003 entend faire la part
belle l

LE CYBERANALYSTE

Donner pour recevoir
þ Par Jérôme Boujol*

«La nouvelle économie. Une expression galvaudée,
vidée de son sens. Trop souvent confondue avec
nouvelles technologies. Pour moi, il s’agit d’une

forme réinventée du troc, affirme Natasha, péremptoire: je
t’offre un portable, contre un abonnement à mes services
de téléphonie mo bile!» «J’i rai un pas plus loin, ré tor que le
cy be ra na lyste. C’est don ner quel que chose, dans l’es poir –
et non la cer ti tude – de re ce voir au tre chose en échange.
Voyez la presse et ses ar chi ves. D’un côté, vous avez les
adep tes de l’an cienne éco no mie. Le Wall Street Jour nal
(www.wsj.com), Bar ron’s (www.bar rons.com) ou en core
Brea kingViews (www.brea kingviews.com) four nis sent leurs
his to ri ques con tre paie ment. Tout comme Bu si ness Week
(www.bu si nessweek.com), The Eco no mist (www.eco no -
mist.com) et Fi nanz und Wirtschaft (www.fi nan zin fo.ch). Ces 
der niers ont tou te fois la dé cence, con trai re ment aux pre -
miers, de pro po ser un ac cès gra tuit aux abon nés de leur
édi tion pa pier.» «A l’au tre bout du spec tre: les par ti sans de
la nou velle éco no mie. Ceux qui, à l’ins tar du Fi nan cial Ti -
mes (www.ft.com), de For tune (www.for tune.com), de For -
bes (www.for bes.com) ou en core de Cash (www.cash.ch),
lais sent leurs ar chi ves en li bre ac cès pour sti mu ler les
sous crip tions à leurs pu bli ca tions. Don ner pour re ce voir…»
«Des informations gratuites? En veux-tu, en voilà!
surenchérit Natasha. Allez faire un tout chez Business.com
(www.business.com), FindArticles (www.findarticles.com)
et WorldNews (www.wn.com): vous m’en direz des
nouvelles! Qui ose encore prétendre que l’image
supplantera l’écrit?» l

* cy be ra na lyste@bou jol.com, www.bou jol.com/cy be ra na lyste.


